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Le rajeunissement de la forêt et la fragmentation de l’habitat suite à la récolte forestière sont 

deux facteurs importants contribuant au déclin du caribou des bois (Rangifer tarandus caribou), 

une espèce classée « vulnérable » au Québec depuis 2005. La présence de chemins forestiers est 

une source de perturbation importante pour le caribou des bois.  En effet, le caribou est sensible 

aux perturbations anthropiques, parmi lesquelles les routes et les chemins engendrés par 

l’exploitation forestière et dont la présence entraîne une succession de conséquences qui se 

répercutent sur son comportement ou sur la démographie de ses populations. Tout d’abord, des 

conséquences physiques par une fragmentation des peuplements propices aux caribous, un 

rajeunissement de la forêt dû aux coupes forestières réalisées, et une régénération composée 

principalement d’espèces feuillues en bordures de chemins (Curatolo et Murphy, 1986; Jaeger et 

Fahrig, 2004; Vors et Boyce, 2009; Festa-Bianchet et al., 2011). Ces transformations de l’habitat, 

via le changement de composition végétale, vont alors être favorables à certaines espèces 

herbivores comme l’orignal (Alces americanus) ou le cerf de Virginie (Odocoileus virginianus). 

Cette augmentation de proies alternatives, dans un milieu initialement propice aux caribous, va 

attirer à son tour davantage de prédateurs notamment le loup gris (Canis lupus) et ainsi entrainer 

une plus forte pression de prédation sur le caribou (Seip, 1992; James et Stuart-Smith, 2000; 

McCutchen, 2007). L’ours noir (Ursus americanus), qui est un prédateur des faons de caribou, 

profite également de la présence des chemins en y trouvant aux abords des ressources 

alimentaires attrayantes (Switalski et Nelson, 2011; Leclerc et al., 2014). De plus, par leur 

structure linéaire sans végétation ni autre obstacle, les chemins forestiers favorisent la circulation 

des prédateurs et leur permettent ainsi une meilleure efficacité de chasse (James et Stuart-Smith, 

2000; Whittington et al., 2011; St-Laurent et al., 2014). Tous ces changements ont pour 

conséquence un phénomène d’évitement des chemins forestiers et de leurs abords par le caribou 

et donc une perte d’habitat importante et durable (Leblond et al., 2011; Beauchesne et al., 2013; 

Rudolph et al., 2017). 

La nature même du chemin forestier peut présenter un véritable défi pour le rétablissement de 

la végétation. Lors de la construction d’un chemin multiusage, un maximum de matière organique 

et de débris ligneux est retiré du sol puis un nivellement est généralement réalisé grâce à l’apport 

de sables et graviers afin d’assurer une bonne stabilité de la surface de roulement. Les chemins 

sont donc composés en surface de matière minérale qui réunit des facteurs contraignants pour la 

végétation. Tout d’abord, ce substrat est pauvre en matière organique et en nutriments ce qui 

tend à limiter la croissance de arbres, la disponibilité en azote étant l’un des facteurs les plus 

limitant en forêt boréale (Lupi et al., 2013; Maynard et al., 2014). Il est également très drainant, 

ce qui peut causer un stress hydrique pouvant aller jusqu’à entrainer une mortalité accrue des 

plants après reboisement (Burdett, 1990; Margolis et Brand, 1990). Le manque d’humidité est 

aussi connu pour freiner la germination et donc le rétablissement naturel de certaines espèces 

(Fleming et Mossa, 1994; Gärtner et al., 2011). Un autre facteur important qui limite la reprise de 

végétation sur les chemins forestiers est la forte compaction du substrat, qui se traduit par une 

plus grande masse volumique apparente des sols, impactant les propriétés mécaniques du sol en 

créant une barrière physique à la croissance racinaire mais aussi les propriétés biologiques, en 
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entrainant une diminution importante de la porosité du sol et ainsi de la disponibilité en eau et 

en oxygène indispensable aux végétaux et aux microorganismes du sol (Clark et al., 2003; Cambi 

et al., 2015). Une récente étude a d’ailleurs démontré que la compaction du sol était l’un des 

principaux facteurs empêchant la régénération naturelle de s’installer sur les chemins forestiers 

peu fréquentés au Québec (St-Pierre et al., 2021). 

Toutefois, les projets de restauration de chemins forestiers au Québec sont rares et peu de 

résultats sont disponibles à propos du rétablissement de la végétation. En effet, la fermeture et 

la revégétalisation de chemins et autres petites voies de circulation est un sujet relativement 

récent partout au Canada et peut prendre des formes diverses en fonction de la problématique 

rencontrée (Switalski et al., 2004). Par exemple, en Colombie-Britannique, la restauration de 

routes est effectuée depuis plusieurs dizaines d’années principalement dans le but de stabiliser 

les fortes pentes et de limiter leur érosion (Atkins et al., 2001). Dans ce cas-là, la pratique la plus 

couramment utilisée est alors l’ensemencement d’espèces herbacées car rapidement efficace et 

à moindre coût ou parfois , la plantation d’espèces pionnières comme l’aulne ou le saule afin de 

permettre une meilleure stabilisation des sols.  

Dans le cas de l’Alberta, l’important réseau de lignes séismiques réalisé depuis les années 1950 

pour l’exploration de pétrole et de gaz naturel engendre des conséquences sur l’écosystème 

similaires aux chemins forestiers à l’est du pays, notamment vis-à-vis de la conservation du 

caribou, en créant de longs couloirs de circulation pour les prédateurs où le couvert arboré peine 

à se réinstaller et ce, jusqu’à parfois plus de 50 ans après la création de ligne (van Rensen et al., 

2015; Dabros et al., 2018). Certaines problématiques de restauration sont également semblables 

notamment un substrat compact, dû à la circulation de la machinerie durant la construction des 

lignes, et un aplanissement du sol qui cause une forte diminution de microsites propices à la 

germination et à l’établissement de la régénération naturelle arborée (Lee et Boutin, 2006; 

Lieffers et al., 2017). Différentes techniques de restauration sont testées depuis quelques années 

basées sur la préparation mécanique des sols (afin de décompacter le substrat et de permettre 

ainsi une meilleure aération du sol), la plantation pour encourager l’établissement d’espèces 

souhaitées, et le rabattage de débris ligneux ou d’arbres coupés en bords de lignes permettant 

de créer des microsites favorables au rétablissement de la végétation (Pyper et al., 2014). Certains 

projets de restauration ont ainsi présenté des résultats à court terme encourageants avec une 

meilleure croissance des plants mis en terre sur les lignes avec préparation mécanique du sol et 

ajout de débris ligneux, ainsi qu’une plus forte régénération naturelle que les lignes sans 

préparation, 3 à 7 ans après les travaux de restauration (Filicetti et al., 2019). Ce type de 

restauration de lignes séismiques semble également prometteur concernant l’effet recherché sur 

la faune puisque le caribou et ses compétiteurs et prédateurs (l’orignal, l’ours et le loup) 

fréquenteraient moins sur les lignes séismiques traités (Dickie et al., 2021).  

Dans une étude de suivi de restauration de chemins forestiers que nous avons réalisé sur un banc 

d’essais sur la Côte Nord (Pernot et al. 2020, 2021), nous avons fait quelques observations et 

recommandations clefs :  

- Le substrat des chemins forestiers était extrêmement compact et pauvre en nutriments. 
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- Les préparations mécaniques testées n’ont pas été efficaces à long terme, puisque les 

propriétés physiques et chimiques du sol étaient relativement semblables aux chemins 

non traités, deux ans après leur réalisation. 

- Les chemins d’hiver ont présenté des conditions plus favorables à l’établissement de la 

végétation que les chemins gravelés toutes saisons (sol moins compacte et plus riche en 

matière organique). 

- L’aulne crispé, une espèce pionnière peu exigeante, s’est bien établi avec une bonne 

production de biomasse, associée à une plus forte captation d’azote par rapport aux 

conifères. 

- Le pin gris a été l’espèce coniférienne qui s’est le mieux établi. 

- L’épinette noire et le mélèze laricin ont eu une croissance et un état général plus faible, 

ainsi qu’une production de biomasse moins importante que les deux autres espèces 

testées. 

Cette étude a permis de reconnaître les limites de la plantation d’espèces de fin de succession 

dans les conditions extrêmement difficiles que présentent les chemins forestiers. Sans 

l’élaboration d’un protocole qui permettrait une fermeture plus rapide des chemins, cet effort de 

plantation risque de ne pas avoir des résultats escomptés pour l’habitat du caribou et la 

diminution de la prédation.  

Nous recommandons que des efforts importants soient entrepris pour définir de meilleurs 

protocoles de revégétalisation des chemins sous différentes conditions bioclimatiques (en 

altitude en Gaspésie, dans la pessière noire de l’est et de l’ouest, dans la sapinière). L’information 

est toujours très récente (pas de résultats à long terme) et très rare pour bonifier les 

recommandations concrètes de restauration des routes. La gestion antérieure des forêts a 

contribué fortement au déclin du caribou des bois. Afin de démontrer que la province et le MFFP 

sont capable de reprendre ce dossier avec crédibilité, il va falloir de façon significative faire un 

effort à la fois de rétablissement des populations (propositions de Serge Couturier, biologiste, voir 

mémoire), et aussi de restauration des habitats clefs dans les régions ciblées. Les deux démarches 

doivent être déployées en parallèle. Sans entreprendre ces efforts, il est très probable que le 

cadre fédéral devra forcer une gestion externe, avec des répercussions sociales et économiques 

importantes.  
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